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— Un accident funeste est arr ivé il v a q u e l ­
ques j o u r s , à six heu re s du soir , dans le labora-
toire tle M. Michel, pha rmac ien , rue de la C i t é , 
i Troycs (Aube) . 

Deux j e u n e s gens bruyaien t , en présence de 
M. Michel, du ch lora te de po t a s se , dans un 
mor t i e r de 1er. II. ilir!iel .ivant eu besoin de 
s ' absen te r , pour t e r e a d r e a l ' hù ic l -de -v i i l e , 
l 'un de ce* j a u n e s gens cont inua l ' opé ra t ion ; et 
i! venait de mêler au rh io ra t e une cer ta ine 
quant i t é île Qeur de soufre, lorsque tout a coup 
une terr ible explosion >e ht en t end re . 

Le mélange venait d éc la ' e r , bouieversaiil le 
labora to i re , br isant les vitres et blessant les 
deux malheureux j e u n e s g e n s , dont l ' u n , nous 
a s u r e - l - o n , a eu le liras cru llemeiit mut i le . l ia 
ont été traiispurti s à l 'hospice. 

Une e quê te a été ouver te immédia tement . 
Dan* la s m é e , la foule n'a pas cessé des la t io t r -
ner devant la bout ique «lu pii u macien, s ' en t re -
tenant de e t événement itép orab ie . 

— Lu incident assez bizarre s est produit un 
de* j ou r s de la semaine de rn iè re a Londres . 

Les facteurs des por tes , a L o m b e s , — iis sont 
d'. i i . tr . . n deux m i l l e , — gagnent l<S shill ings 
par >emaim-, -oil 2 fr 5t! e ; >r, un j o u r de la 
semaine é c o u l é e , tous es l'a» le tirs convinrent 
de se met t re en grève. La rhose lui u t icer teeet 
a r rê tée aussitôt ; aucun des f a d e u r s ne se rendit 
a SON po t e ; de .a. grande r u m e u r dans les bu­
r e a u x : l 'heure de l'ouv. r i m e <U's bureaux >le 
commerce approchan t , les côm:< is de la poste 
se mirenl eu campagne a la ret herche des 
s é- a!i i t ranlS. 

Kn itlleiidaul les bureaux s 'ouvrirent , la Hour<e 
était envah i r , les i na ' r hé s encombrés , et per -
Sonne ne pouvait p rodui re ni j o u r n a l , ni le t t re , 
m circulaire , ni note arr ivé par le courr ier du 
mat in . Tous ira s t e a m e r - por te , tous les express -
train faisaient don- défaut. Uu a t l rudi l long-
lemps (pendant indu heures env i ron ) ; on com-
m :ça. à ia Bourse, par s ' impat ienter ; aucune 
ii l l i i ic ne pouvant se négoc ie r , on prit le parti 
de déiêgu» r que lques cour t ie rs au Généra l -
l'ost-OflBce lesquels surent immédia temen t a 
quoi s'en tenir . 

Un facteur, en touré d 'une centa ine de ses 
compagnons , s'y trouvait en conférence ,uu plu-
lôt par lementa i t avec les honorables |»©sl-direc-
b u»s. |i di«ail que ne pouvant vivre avec une 
nombreuse famille avec t\^< appoin tements de 
18 sli. par semaine , ions les faclears en général 
refuseraient tout travail j u s q u ' à ce qu 'on leur 
eût accordé 23 sh . par semaine . 

Api es que lques pourpar le rs et après avoir 
coiiHilté ses compagnons présents à l 'audience . 
'ie facteur délégué accepta une tsansaclion p r o ­
posée par ses chef? : il fut accorde et a r rê té que 
les gages hebdomadaire? des facteur* seraient 
portée a ! avenir à 21 shil l ings, soit 36 fr. 25 c. 

Une d e m i - h e u r e apsés celle scène , deux 
mille facteurs si l lonnaient satisfaits <-t au pas 
de course les rues de Londres . 

— Les j o u r n a u x anglais nous apprennen t que 
mademoise l le l ' i rcolomiui a qui l le Londres pour 

! se rendre en Toscane , où elle va épouser le 
! marqu is Caelaa i . On dit que la célèbre canta-
! Irice a r éa l i s é , à l 'aide «le son ta lent , la somme 

énorme de 40,000 liv. st. (\ million de francs). 
' Le marqu i s est également nomme de foi lune et 
! de g rande naissance. Le véritable nom de .Maria 

P i c c o l o m n i es i Clément in i ; son père étai t c mie 
i de Ct rmeui in i . Les cinq dern iè res r ep ré sen te -
i lions qu 'e l le a données . Londres lui ont r a p ­

porté 000 liv. st. (15,0(10 IV.) 

— M. Merry, le propr ié ta i re du cheval Tbor -
m a n b v , vaimjueur du Derby aux courses i l 'Ep-
SOSB, a reçu 0050 livre- s ter l ing f151,250 ïr.) 
pour le prix de la course . Mais cette somme 
n'est l ieu en comparaison de celle qu'i l a en 
ou t re gagnée par sui te de ses pari -, et qui ne 
s'élève pas a moins de 70,00u livres sterl ing 
(l,750,(XKJ fr.t 

i 
— M. ie baron Vigier, i- mari de M"' Sophie 

Cruvell i , vient de devenir a cqué reu r , au prix île 
[ 1911,0011 IV ncs , de la propriété Garibaldi. s i tuée 
j an boni de ia m e r , sur le boulevard de l ' iuipé-
i r a l r i c e , a Nice. C Hait la propr ié té qu 'habi ta i t 
I o rd ina i rement le général lorsqu'il allait visiter 
' ses compat r io tes . 
j 

— l'NK PLAISANTERIE m: KATELOT3. — I n 
journa l mar i t ime r sconte la plaisanter ie s u i ­
vante : 

i Mans un p»rl mi l i t a i r e , nue n o m désigne­
rons seulement en disant qu'il a une t rès-grande 
r a d e , il vient d 'ê t re consommé une plaisanterie 
a t roce . 

» Quatre gendarmes de la mar ine condu i ­
saient un j ou r a bord de leur vaisseau, en rade , 
six mar ins restés trop longtemps en bordée . 
D'abord les six bons compagnons se laissèrent 
l'aire .le la mei l leure g r â c e , et , quand tout 'e 
monde s ' embarqua dans le premier canot v e n u , 
g en d a rmes el mar ins semblaient les mei l leurs 
amis . Us devisaient ensemble ga imenl . el , n 'eût 
elé l 'heure avancée , on eut pu croire qu ' i ls 
allaient en part ie de plaisir . Apparences t r om­
peuse s ! L 'embarcat ion était au beau milieu de 
la rade ; a uu signal convenu , voilà que les 

j m a u n s se jettent sur les genda rmes sans d é ­
fiance et s'en n mieut maî t res . Aussitôt ils com­
mandent au gamin qui menait le bateau de 
gouverner vers nue bouée el , quand iis ont 
a t te int la p remière b o u é e , ils déposent délica­
tement dessus un g e n d a r m e ; deuxième bouée , 
deuxième gendarme ; t roisième bouée , t rois ième 
g e n d a r m e ; qua t r i ème b o u é e , qua t r i ème gen­
da rme Kl nos six pèlerin* de Hier à leur vais­
seau, qui n 'at tendait plus qu 'eux pour part i r . 

• Le lendemain mal in , au lever du soleil,-une 
foule nombreuse lut bientôt r éun ie , contemplant 
les qua t re gendarmes mar i t imes , debout sur les 
bouées et laisant des signaux île d é t r e s s e ! C'était 
i la fois que lque rhose île t rès-gai et de t rès-
triste eu même temps . 

• Enfin, uu canot s'est détaché du port et est 
allé les cueillir ; ils en ont élé qui t tes pour une 
nuit passée dans une position excess ivemra i gê­
nante . Quant M\\ six méchants diables , iis paie­
ront cher k u r p la isanter ie — el ce sera bien 
fait ! » 

— Le correspondant de Sa in t -Pé le rsbaur : ; de 
la Gazelle de vienne donne à ce journal des dé-
lai 's sur une pension pour les chevaux de s die 
qui ont se: vj à l ' empereur , fondée par l 'Empe­
reur Nicolas, qui n'a pas voulu que les chevaux 
qui l 'avaient porté lussent vendus el exposés 
ainsi a ê t re peu t - ê t r e indignement trai tés dans 
leur vieillesse L 'é tabl issement qui est sous la 

ilireclion spéciale du capitaine Kuhne est placé 
dans une part ie du parc et disposé pour r e c e ­
voir en pei.sion douze d ievaux de selle de l 'em­
pereur . Aucune de ces magnifiques bêtes n'est 
d 'un âge à ê tre défi hors d'état de service ; 
toutes conservent encore le type de leur noble 
race . Quand ces chevaux viennent à i n o i r i r , on 
les en te r re dans un lieu à ce dest iné dans le 
bois. Une s imple p ie r re , indiquant t.- nom de 
l 'animal el les services qu'il a rendu--, désigne 

j ia tombe de chaque cheval . 

— On lit dans le Gounier de* Etals-Unis : 
« Le révérend Jacob S. Harden, accusé d'avoir 

empoisonné sa femme en lui adminis t ran t de 
l 'arsenic, vient de voir t e rminer son procès à 
Belvédère (New-Jersey) . Les déb i t s de cette 
scandaleuse « f a i r e , ou un minis t re d e la r e l i ­
gion protes tante avait a répondre iu plus lâche 
des c r imes , devant la justice de sou pays , n 'ont 
pas duré mnln* ce treize jours . Maigre les dé­
négations «le Harden et l 'éloquent plai loyer de 
M* Brailler, son avocat, le ju ry , après une dé l i ­
bérat ion de deux h e u r e s , a rendu contre h i un 
verdict de meurt ! o au p remier «tegré. i! a été , 
eu conséquence , condamné à être pendu le 
28 ju in , i 

LE F IGUIER. 
(LÉGENDE IIKOIIAÏOI'K). 

Alphonse - l c -Sage , roi d 'Aragon , se montra 
un des plus zélés protec teurs des sciences et des 
a r t s . Sou^ son régne , un j eune h o m m e , d 'o r i ­
gine ju ive , nommé Saiomon Gabirol , se d is t in­
guait par ses talents poét iques . Il céiéb ait dans 
ses vers harmonieux la gloire de Dieu qui mani­
feste sa puissance au ciel et sur la le r re . Les 
muses inspiraient à ce pauvte exilé des paroles 
de consolation pour la tribu île J u d a , soupirant 
après le doux ciel de la Palest ine. Les \ i les île 
Grenade , de Valence el de Saragosse se ré jouis­
sa i t il de posséder un jeune poêle qui donnait 
déjà de si grandes espérances . Mais ma lheureu ­
sement les richesses ne sont pas les semis avan­
tages qui excitent l 'envie t\e^, méchants . Le génie 
et les talents sont r a rement a l'abri du poison 
de la j a lous ie . \ o i i à pourquoi Saiomon. ce poêle 
d iv in , eut un ennemi . On ignore le nom du cet 
h o m m e ; on sait seu lement qu'i l éla fcMahotné-
lan . Il cachait dans son coeur pervers la haine 
qu'i l avai'. pour Saiomon, h a u t ' qui n'avait 
d ' au t re cause que la bri l lante réputat ion du 
jeune poète . Il l 'att ira dans son j a r d i n , à l ' é ­
poque où les a rbres sont en Heurs. Dès qu'il y 
lut en t r é , il se j e ta b rusquement sur lui , le t e r ­
rassa et mil tin aux j ou r s du trop confiant 
j e u n e h o m m e , après quoi il l ' enterra sons un 
figuier, placé dans un lieu isolé. Tout ie monde 
s 'é tonna de la dispari t ion de Saiomon. Chacun 
demandai t à son voisin : Avez-vous vu notre 
j e u n e poè te? On soupçonna bientôt un affreux 
malheur . L'assassin se garda bien de se t rahir 
et les a rbres ne parlent pas. Mais t o i , noble 
figuier, au pied duquel sa dépouil le mortel le 
e-t déposée , peux- tu rester complice d 'un cr ime 
odieux el le mont re r insensible au noble sang 
qui cri»; vengeance? Non, sans doute ! à mesure 
q u e tes fleurs se fanent , lu les j e t t e s sur la 
tombe du poète infortuné :. maïs ce qui est bien 
plus merveil leux encore , tes fruits mûr i ssen t 
avant le temps , et tu por tes des figues exquises , 
comme si tu n 'é tais pas indigné du lâche assas­
sinat ! 

On accourut de tous côtés pour voir ces figues 
si belles el si p r é m a t u r é e s : le roi voulut aussi 
visiter l 'arbre ex t raord ina i re . Lionne , il dit au 
propriétaire : Quel moyen s-!u donc employé 
pour faire p rodui re à ce! a rb re des fruits bien 

3û f)fy>0*JL. *?*££& 
j avant la sa i son? La frayeur saisit aussitôt le cri-
! m i n e l , dont ia figure se couvrit d ' une pâ leu r 
; affreuse. Le ro i , péné t ran t l 'horrible vérité* 
j pressa le coupable qui avoua le m e u r t r e qu' i l 

avait commis . * 
— t jue l 'arbre . dit le prince , dont Dieu s'est 

servi pour faire bril ler sa jus t i ce , serve d ' i n s ­
t rument de supplice à l 'assassin. Pendez-y le 
c o u p a b l e , e t maudi t soit celui qui osera jamais-

i cueill ir des fruits sur le figuier souillé du sang 
du p o t l e Saiomon. D. J O S T . 

KERMESSES. 

Dimanche 3 juin. 

Anstaing, Chape l l e -d 'Armen t i è re s ,Esque rmcs , 
f r e t i n , Halluin , Hem , P rémesques , Seclin , 
Wambrcch ies , W a s q u e h a l , Wicres . 

four tous les articles non signés, J. Reboux. 

CHEMIN DE FER DU NOM». 

l'roduils tfe (u semaine du f;i an IU mai 1S60. 

.Nombre de voyageurs, 153,08a. 
Produi t des 'voyageurs 396>598 14 
B a g a g o t , m a r c h a n d i s e s , e t c . . . 674 ,018 79 

Produi t tolal f ,uTÔ,010 'dît 

Semaine correspondante de I8H9. 

Nombre de voyageurs, 117 ,108 . 
Produit des voyageurs 410,979 54 
Bagages ,marchand i se s , e t c . . . 6 5 1 , 1 ( 6 C i 

Produit tolal 1.036,095 58 

Différence en plus pour 1800. 7,521 35 
Soit : 0 70 ".'.. 

Cioihtti jrir kiUtmètre. 

1800 — 9 6 1 kilomètres exploités. 1.110 » 
1859 — 964 idem 1,102 » 

Différence en plus pour 180u. 8 • 
Soit : 0 70 •/•• 

Produi t total du i"' i 180o. 2 J , 7 5 ! , 8 t O 3 J 
j anv ie r au 19 mai . » 1859. 20 ,541 ,448 -<\ 

Différence eu plus pour 1800. TT^ÏÔ7iÎ01 82 
Soit : ", 80 • / . . 

ANÏWÏVCES 
MAISON 

FLIPO-MEURISSE 
rue de la Fosse-aux-Chènes, 30 

MAGASIN DE PAPIERS PEINTS 
ft DE MIROITERIE . 

Grand assor t iment de PAPIERS depuis 20 c. 
j u s q u ' à 20 fr. le rou leau . 

BORDURE à 1 fr. le rouleau pour ie* petits 
pap ie rs . 

GLACES ETAMÊES de toutes d imensions , à 
10 pour 100 île raba is , à cause de la baissa .sur­
venue en manufac ture . 

PETITS MIROIRS e n c a d r é s , prix modéré*. 
BAGUETTES en or et en bois, pour tenture». 
MOULURES en or el en b o i s , pour cadres . 
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N H T DE D R A P S 
A LA V I L L E DE V E R V I K R S , RUE DES CHAPELIERS. 22. TOURNAI 

HI A I S O .\ A U G. C A Z Y & O . 
Les babiiant< île la \! '!e .h* Tournai et dra environs s-.nt informes que les sien:.- ALG. CAZY et Cie. viennent d 'ouvrir un nouveau dépôt de DRAPS el NOUVEAUTÉS à 30 et 40 p . 100 en-dessous 

de> prix ordinaires-, les n inr rhaudises , iirrivatil du <-c ieuien! de ia fabrique avec 1rs prix marqués en chiffres connus , seront t i t rées de première main avec un minime bénéfice et vendues de confiance au 
Comptan t . évitant par là 1rs pertes éventuel e> dans les p réd i t s , 1rs bénéfices ,!e^ v. aisous .le g r o s , les frais de coin mis-voyageurs cl bénéfices de dé ta i l l an t s , ce qui fait une différence réelle de 30 à 40 
j o u rent au pru 'h du luiiMiiituiati i:.\ — Il !•:-! du l ' intérêt des familles de visitée les magasins et île s 'approvisionner dans les immenses assort iments de la Maison AUG CAZY et Cie. ; la vue et l 'usage 
des " ». • -.rbamli-es prouveront , mieux que tous le- ra i sonnements , les avantages qu'util e re l te maison. 

ALprrçu «Se que lqucN nr t l r lV* vemdiifi n l a g r a n d e m e s u r e tle 0"^4I« fis*i*;siftiîs Bioi» te int e t p u r e l a i n e . 
Dr; no i r , grande largeur . . . . . 

},'. p remière imiumuutoM . . 
Id. de daim s 
I,i. royal i<r habits et pal- t !;; 

Cai iieniire • roua" 
I lrap de soie '.•<•,>:<•'•. extra lin . 

14. de roue ri impérial 
Gu'i laine H sa ' in lame p« p.tnta'*ons 
Satin laine extra • • 

| , | . p r p remière ro iu iunniou . 
Draps l ' f i i z e r i autre- roiiU'tirs d i -

> - > - , -> •J..'i0 
:i.:-i«i i.tMi l.T.r) 
:} ..")0 J laj 5.IH) 
r».l i! t'i 00 T.âll 
i.otj r».r»o r>.(Hi 
7.,"»!) 8.511 l».5tl 
K.IHl '. ' .DO U.75 
3.^0 i.ôtt r>, t; 
«t.tKI '.».oU ItJ.nfl 
5.00 0 .00 7 .."xi 

ç e r s e s , tels que h !cn , vcrl, b r u n , 
o ' ive. à *; 7."> 4.50 R.50 0.50 7 50 

Id. qual i té extra S 50 lt.50 10.50 
Cuir Marengo à ,'>.7.'> 

Id. gris gendarme à 7 50 
Satin laine de i-onlcurs p ' p a u l a b i n s 3.00 -1.50 5.50 0.50 7.50 

ÉTOFFES HAUTE NOUYKAUTK p.our pantalons et paletots. 
Id. id pour burnous tic dames . 

Grand assort iment d 'art icles ponr roslutues complets , tels que 
Uvine, sa';!n i: élé, Casimir p u u i b é , côtelé , point i l lé ; quant i té 

Assoi liment considérable de riebes nouveautés anglaises , fran­
çaises et indigènes p' pantalons, à 3 , 4 , S, 0 , 7, 8, 9 et i 1.00. 

Haute nouveauté pour giie'.s en tous genres , depuis 2/V», 4 , 5 , 
0, 7, 8 à 10 .50. 

Vaste collection de cravates en toutes couleurs , depuis 50 c . , 
i , 2 , 2 .25 , 2 . 5 0 , 3 , 4 . jusqu 'à 8 fr. 

Gilets piqué anglais , poi l-de-cbèvre, cachemire , soie, liante nou­
veauté , el généra lement tout ce qui se fait de plus nouveau. 

MÉIUNOS el SATIN FRANÇAIS , PARAMATAS , ORLÉANS , 
depsiis lin c. jusqu 'aux plus belles qual i tés . 

ALPAGAS ANGLAIS noir, uni et b roché , pour robes . de tissus et dessins nouveauté, à !. '•'. i, 5, 0, 7, 8, 0 el 10.50. 
Salin Chine , suie noire el une infinité d 'autre* articles dont le détail serait trop long. — Rien n'a été négligé pour compléter cet assor t iment de marchandises supér ieures . 
Grande spéciali té de d rap - lins et satin noir, provenant îles premières fabriques de l 'é t ranger cl du pays", quali té supé r i eu re , fr. 10 .50 , 11 .50 , 12 .50 , 13 à 10. 
Vastes assor t iments de foulards des Indes el au t res , depuis fr. 2.10, garantis pure soie. 
Velours de Lyon, noir ri couleur», à pris «livers. • 

A V I S T ' X Œ S I ! L Y Ï P O R T A . T b £ JL. — L.i maison Ace. CAZY el te--, déliant toute concurrence cl voulant offrir à l 'acheteur toutes les garant ies poss ib les , accorde dix jou r s pour éebanger , 
sans aucune p e r l e , toutes n ian bam!i>es q M ne < u imeml ia i eu t p l u s , et même en rembourse r le moulant aux personnes qui en témoigneraient le désir . 

Chaque objet e>i revéln d 'une é ' iquet ie tie pris lise marqué eu i lnl l r s c o n n u s , d 'an c a d e t portant le nom , le n u m é r o d ' o r d r e , le numéro de fabrique et la garant ie de la désigation. — Le numéro 
d 'o rdre et la désignat ion sont reprodui t* »ur la lai n u e , de sorte que l 'acheteur a toi.le sécur i té pour le prix el la Qualité de la marchandise qu'i l achète ou qu'i l échange. — Aucune personne n 'é tan t 
haryee de la veute de nue marchandise*, on e-t prié de s 'adresser d i rec tement au uépAUlUK DES CHAPELIERS, 2 2 , Pl iÈS LA GHANDE-PLACK, A TOURNAY. 

ii.tr

